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A  comme  AVENT 2 décembre    

 B  comme  BOULE 4 décembre 
  C  comme  CRÊCHE 7 décembre 
   D  comme  DON 17 décembre 
     E  comme  EUCHARISTIE 9décembre 
      F  comme  FÊTE DE FAMILLE 12décembre 
       G  comme GAUDETE 16 décembre  
        H  comme HIVER 21décembre 
         I    comme  ILLUMINATIONS 13décembre 
          J  comme JACOB 20décembre 
           K  comme KILOMÈTRES  
            L  comme LITURGIE  5 décembre 
             M  comme MARIE 8décembre 
              N  comme NUIT 24décembre 
               O   comme OUI 11 décembre 
                P  comme PÈRE NOEL 6 décembre 
                 Q  comme QUIZ de Noël 19 décembre 
                  R  comme ROUGE 23 décembre 
                   S  comme SAPIN 10 décembre 
                    T  comme TRADITIONS DE NOËL 3 déc 
                     U  comme UNISSON 18 décembre 
                      V  comme VISITATION 22 décembre 
                       W  comme WAGON DE CADEAUX 15 déc 
                        X  comme Xsmas  
                         Y  comme YOUPI 25 décembre 
                          Z  comme  ZOO 14 décembre 



 
ILOMÈTRES 
Pour cheminer jusqu’à  Noël, 
 

Nous t’invitons à découvrir  chaque jour : 

 
 

C’est pour cela que tu reçois aujourd’hui un carnet de 
route avec des clefs  pour entrer dans la joie de Noël!..  
Un texte de la Parole de Dieu, un témoignage d’une figure 
de sainteté, une prière, un chant, une illustration, une pro-
position  d’activité … constitueront ton pass’partout. 
 

. Laisse-toi guider au fil des jours ! 
Vivons ce temps de l’AVENT avec CŒUR ! 

Une tradition de Noël à revisiter avec notre regard 
chrétien ! Une belle occasion d’approfondir notre FOI  
en Jésus-Christ. 

Du livre d'Isaïe 
 
Le peuple qui 
marchait dans 

les ténèbres a vu se le-
ver une grande lumière ; 
et sur les habitants du 
pays de l’ombre, une lu-
mière a resplendi. 
 
  Chapitre I, verset 1 

La guirlande de Noël 

 
 
 
 
Pour les plus jeunes 
nous vous proposons 
aussi de constituer une 
belle guirlande de Noël 
en y accrochant les 
boules intégrées à ce 
carnet .  



 
 
VENT 
 

 
Du latin adventus, « venue, avènement » 

Cette période s’ouvre le 4e dimanche précédant Noël. 
L’Avent est la période durant laquelle les fidèles se préparent in-
térieurement à célébrer Noël, événement inouï, et décisif pour 
l’humanité, puisque Dieu s’est 
fait homme parmi les 
hommes : de sa naissance à 
sa mort sur la Croix, Jésus a 
partagé en tout la condition 
humaine, à l’exception du pé-
ché. 

LA COURONNE DE L’AVENT 
 

Il semble que les premières cou-
ronnes de l’avent soient appa-
rues au nord de l’Allemagne au 
16ième siècle, pour préparer les 
chrétiens à la fête de Noël qui al-
lait venir dans quatre semaines.  
Cette couronne est faite de bran-
chages de pin, arbre toujours 
vert, pour signifier la vie. Elle est 
nouée par un ruban rouge et or-
née de pommes de pins. 
La couronne est un ancien sym-
bole aux significations multiples. 
Les couronnes rondes évoquent 
le soleil et annoncent son retour. 
La couronne est un cercle qui 
rappelle que le temps des fêtes 
nous revient à chaque année. Il 
symbolise aussi que Jésus va 
revenir, que l’Avent n’est donc 
pas seulement l’attente avant 
Noël, mais aussi bien l’attente du 
Retour du Christ. 
Les quatre bougies symbolisent 
les quatre dimanches pour pré-
parer Noël . 

Comme chaque  
DIMANCHE  

le Seigneur Jésus 
t’attends :  

 
« Nous, chrétiens, avons 
besoin de participer à la 
messe dominicale parce 
que c’est seulement avec 
la grâce de Jésus, avec sa 
présence en nous et entre 
nous, que nous pouvons 
mettre en pratique ses 
commandements ».  
                 Pape François 
 

 



 
   RADITIONS DE NOÊL 
 

 
Noël est l’une des fêtes de l’an-
née les plus riches en tradition 
et où notre culture s’enracine le 
plus dans l’histoire du christia-
nisme.  
 

Une tradition est bénéfique 
quand elle se sert de l’expé-
rience du passé pour aider à 
mieux vivre le présent  ! 
 
VIVONS CE TEMPS DE L’AVENT 
EN APPROFONDISSANT NOTRE 
FOI EN JÉSUS-CHRIST ! 

Sur les pas de  
Saint-François-

Xavier 
Saint François Xa-

vier, né Francisco de Jasso y 
Azpilicueta le 7 avril 1506 à 
Javier, près de Pampelune en 
Navarre, et mort le 3 décembre 
1552 sur l'île de Sancian, au 
large de Canton en Chine, est 
un missionnaire jésuite navar-
rais. Proche ami d'Ignace de 
Loyola, il est un des cofonda-
teurs de la Compagnie de Jé-
sus.  

LE CALENDRIER DE 
L’AVENT 

Des petites fenêtres sur un 
calendrier de carton, des 
petites chaussettes numé-
rotées suspendues, des lu-
mignons à allumer… Le ca-
lendrier de l’Avent peut se 
présenter sous des formes 
multiples ! Il réjouit petits 
et grands et aide à avancer 
vers la fête de Noël. 

La tradition du calendrier 
de Noël ou calendrier de 
l’Avent prend sa source en 
Allemagne au 19e siècle. 
Certaines familles protes-
tantes avaient coutume de 
mettre, chaque matin, une 
image pieuse au mur, et 
cela du premier dimanche 
de l’Avent au jour de Noël. 
Créé par un père de famille 
pour faire patienter ses en-
fants, le premier calendrier 
de l’Avent avec ses petites 
portes ou fenêtres à ouvrir 
qui cachent une image ou 
un objet est apparu au dé-
but du 20e siècle.  



 
   oules de Noël 
 
 
En Alsace, la tradition était de décorer cet arbre avec des 
pommes et des hosties (non-consacrées bien sûr). La 
pomme était une allusion au fruit de la chute, l’hostie à 
l’aliment de la rédemption. Un beau symbole à mettre 
dans un arbre qui rappelle tout à la fois la crèche et le 
Golgotha. À l’époque contemporaine, les pommes sont 
devenues les boules de Noël, et les hosties les sucres 
d’orge ou les bonhommes de pain d’épice que l’on ac-
croche aux branches.  

Sur le calendrier, chaque 
jour correspond à une fête; 
on se souvient d’hommes 
et de femmes exception-
nels, les saints. Ils ont ai-
mé Jésus et cet amour a il-
luminé leur vie, et éclairé le 
monde où ils vivaient. Ils 
sont nos grands frères 
dans la foi et continuent au
-delà de leur mort à encou-
rager chacun de nous à se 
laisser aimé de Jésus. Ils 
sont des perles pour le 
monde. 
 
  Pascale HURÉ  
          Se préparer à Noël 

Sainte Barbara 
(†235) 
Son bourreau au-
rait été frappé par 

la foudre d’où l’origine de 
la dévotion populaire qui 
l’invoque contre les dan-
gers d’une mort subite pro-
voquée par le feu ou l’élec-
tricité. 
On invoque Sainte Barbara, 
connue également sous le 
non de Sainte Barbe pour 
être préservé d’une mort 
subite, aussi pour avoir la 
grâce de ne pas mourir 
sans recevoir les derniers 
sacrements.  



 
  ITURGIE 
 
 
L'année liturgique propose aux chrétiens de revivre l'en-
semble de l'histoire du salut et de la vie du Christ, au 
cours d'une année. Elle reprend les événements princi-
paux de la vie du Christ : sa naissance (Noël) sa mort et 
sa résurrection (Pâques), le don de l'Esprit (Pentecôte). 
Elle invite les chrétiens à accueillir Dieu dans leur vie et à 
rester tendus vers la venue du Royaume. Elle déploie sur 
une année, ce que nous affirmons à  chaque messe : 
"Nous proclamons ta mort, Seigneur Jésus, nous célé-
brons ta Résurrection, nous attendons ta venue dans la 
gloire"  
L’année liturgique commence le 1er dimanche de l'Avent 
(quatre semaines avant Noël)  et s'achève avec le di-
manche du Christ Roi (un des derniers dimanches du 
mois de novembre).  

T'accueillir 

Seigneur, 
En ce temps de l'Avent 

Je veux me préparer à t'accueillir. 
Aide-moi à marcher dans la joie et la confiance 

Sur le chemin qui mène jusqu'à toi. 
Inspire-moi les gestes de partage 

De pardon et de paix 
Pour annoncer autour de moi 

La Bonne Nouvelle de ta venue parmi les hommes. 
        Sylvie Candès 

http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=105&Expression=Résurrection
http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=72&Expression=Messe
http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=105&Expression=Résurrection


 
    ÈRE NOËL 
   De saint Nicolas au Père Noël... 
        P. Jacques Nieuviarts, assomptionniste et bibliste  
 

C'est surtout depuis le 16ème siècle qu'en Allemagne et dans quelques 
autres pays l'on cultive la légende et la fête de saint Nicolas déposant 
ses cadeaux. Avec le temps et l'évolution des pratiques religieuses de 
Noël - crèches et cérémonies religieuses -, sous l'effet aussi de l'inter-
diction que prononça l’Église de se déguiser en évêque, Saint Nicolas 
perdit peu à peu de ses attributs d'évêque pour devenir le Père Noël que 
nous connaissons. 
Notre Père Noël est apparut au 19e siècle. Saint Nicolas débarrassé de 
sa mitre, de sa crosse et de son âne apparaît en 1822 dans un poème 
qu'un théologien américain écrivit pour ses enfants : La visite de saint 
Nicolas, la veille de Noël. En 1863, ce poème fut illustré. Saint Nicolas 
prit alors les traits du gros bonhomme souriant, joufflu, ventru et barbu 
que nous connaissons, vêtu de sa houppelande et de son bonnet rouge 
et volant dans les airs à la tête d'un traîneau tiré par des rennes. Le Père 
Noël était né et destiné à une longue carrière, en cartes postales, vi-
trines et grands magasins, et parfois dans les cheminées. Et aussi dans 
le rêve des enfants, qui hésitent à congédier la légende pour entrer trop 
vite dans l'âge adulte. 
Qu'il est doux le temps du rêve ! 
Entre le Père Noël et saint Nicolas, s'il fallait n'en garder qu'un, peut-être 
garderait-on saint Nicolas, qui en plus des cadeaux, a quand même fait 
des miracles pour protéger les enfants. 

Alors saint Nicolas ? 
On sait de lui qu'il fut évêque de Myre en Asie Mineure, au 4e 
siècle et qu'il aurait été emprisonné durant la persécution de 
Dioclétien. La légende qui l’entoure. En témoigne la chanson 
bien connue qui rappelle la "Légende des trois enfants" 
égorgés et mis au saloir par un aubergiste, pour être servis 
en nourriture. Saint Nicolas, venant à passer par là, leur rend 
la vie. On ne s'étonnera pas qu'il soit dès lors le saint patron 
des écoliers. 



 
   RECHE 
 
          https://cybercure.fr 
 

Le mot " crèche " signifie une mangeoire pour les animaux. Se-
lon l’Évangile de Luc (2/7), Marie a déposé l’enfant Jésus dans 
la crèche de l’étable où Joseph et elle avaient trouvé refuge. Par 
extension, le mot désigne l’étable ou la grotte ou est né Jésus. 
Selon la tradition, l’origine de la crèche de Noël remonte à saint 
François d’Assise. En 1223, il organisa une scène vivante avant 
de célébrer la messe de Noël. Les premières étaient vivantes. 
Peu à peu elles furent remplacées par des figurines. 
La première crèche avec personnages remonte à 1283 et fut 
commandée par le Pape Onofrio IV. Les Jésuites en réalisent 
notamment à Prague en 1562, qui figurent parmi les plus an-
ciennes connues. L’histoire de la crèche de Noël s’est poursui-
vie par l’apparition des crèches dans les familles. 
Pendant la révolution en France, les représentations publiques 
étant interdites, la crèche de Noël apparait dans les maisons. 
C’est l’origine de la crèche provençale . 

Et si j’étais un 
personnage de 

la crèche ? 
 

Dans la prière, chaque jour 
choisis un personnage de 
la crèche et interroge toi ? 
Qui est-il ? Que dit de lui la 
Parole de Dieu ? Quel est 
son attitude ? À quelle mis-
sion est-il appelé ? 

Hop ! Hop ! Hop ! 
 

AS– TU FAIS TA 
CRÊCHE ? 

 
N’hésites pas par mail où 

par SMS à nous envoyer la 
photo; on la publiera sur la 

page facebook de la 
PDJ19. 

06 40 09 15 42 



Un dogme est une vérité de foi so-
lennellement proclamée par le Pape 
pour être accueillie par l’Église.  

 
    ARIE 
    TOUT à Jésus par Marie 
    Dans l’élan de la consécration du diocèse  
    au cœur Immaculé de Marie 

PORTEZ SUR VOUS LA MÉDAILLE MIRACU-
LEUSE  
 

« O Marie conçue sans péché  
- priez pour nous qui avons recours à vous »  
 

Cette médaille doit son origine aux Apparitions mariales de la 
Chapelle de la Rue du Bac, à Paris. 
Le samedi 27 novembre 1830, la Vierge Immaculée apparut à 
Sainte Catherine Labouré, Fille de la Charité et lui confia la mis-
sion de faire frapper une médaille dont Elle lui révèlera le mo-
dèle. « Les personnes qui la porteront avec confiance recevront 
de grandes grâces. » dit la Vierge  

LE DOGME DE l’IMMACULÉE CONCEPTION 
Le 8 décembre 1854, dans la Bulle Ineffabilis Deus, le pape 
Pie IX déclarait : « Nous déclarons, prononçons et définis-
sons que la doctrine qui tient que la bienheureuse Vierge 
Marie a été, au premier instant de sa conception, par une 
grâce et une faveur singulière du Dieu tout puissant, en vue 
des mérites de Jésus Christ, Sauveur du genre humain, pré-
servée intacte de toute souillure du péché originel, est une 
doctrine révélée de Dieu, et qu’ainsi elle doit être crue fer-
mement et constamment par tous les fidèles ».  



 

   UCHARISTIE 

   Viens à l’Eucharistie, 
    participe à la Messe chaque semaine. 
    Ta vie va changer … 
    parce que tu auras le vrai bonheur :   JESUS !   
 

« De même que Jésus s’est laissé 
toucher par les mains de Marie, qu’il 
s’est laissé adoré par les bergers, de 
même aujourd’hui Dieu se donne à 
nous dans ce grand Mystère de la 
Sainte Eucharistie. Dans cette étable 
de Béthléem (qui se traduit par 
« maison du pain ») il n’y a pas d’ap-
parat extérieur. Dieu a choisi la pau-
vreté, la simplicité, le dénuement. Lui 
pourtant qui est le Fils de Dieu, Dieu 
lui-même. Il n’a que faire ce soir de 
nos réveillons et nos tables sur-
garnies ! Tout petit enfant, Il nous in-
terpelle, Il interpelle notre amour, 
notre réponse, notre Foi. Lui, Dieu, 
couché dans la mangeoire, dira plus 
tard : « Je suis le Pain de Vie. Celui 
qui me mangera vivra par moi et au-
ra la Vie Eternelle ».  Voilà tout le 
Mystère de l’Eucharistie : Dieu hum-
blement caché sous le voile de 
l’Hostie. Dieu vient au- devant de 
notre désir et se montre là, caché 
sous les traits d’un enfant : « Le 
Verbe s’est fait chair, Il a habité par-
mi nous et nous avons contemplé sa 
Gloire ».     Père Olivier BARNAY  

En te rendant à la messe au-
jourd hui, n’oublie pas de pren-
dre la boule de ce 2nd dimanche 
de l’avent .  

Un peu de cuisine de 
NOEL : 

Les 13 desserts ! 
 

La tradition des treize des-
serts nous vient de Provence. 
Il s'agit de friandises, au 
nombre de treize, en souvenir 
de Jésus et de ses douze 
apôtres. Des traditions variées 
Selon les familles et les vil-
lages, la composition des 
treize desserts varie. Partout, 
on sert la pompe à huile, une 
sorte de brioche à l'huile et 
aux fruits confits. Puis vien-
nent quatre fruits secs 
(amandes, raisins, noix et noi-
settes, figues...), quatre fruits 
frais (oranges, mandarines, 
poires, pommes...), deux fruits 
confits (melons et dattes) et 
les deux nougats, le noir et le 
blanc. Ces treize desserts por-
tent parfois le nom de 
"mendiants" à cause de la si-
militude de la couleur brune de 
ces fruits avec le vêtement des 
moines mendiants.  



 
    APIN 
    ou l’arbre de la croix 
 

S’il est difficile de retracer la genèse du sapin de Noël, on sait 
toutefois que les Romains avaient l’habitude de décorer leurs 
maisons en hiver avec des branches de cet arbre, puisqu’il reste 
toujours vert. La permanence de ses épines vertes au cœur de 
l’hiver a été interprétée par les Pères de l’Église comme un sym-
bole de la résurrection du Christ, qui reste vivant au milieu de la 
froideur de la mort. Le sapin de Noël, arbre de la naissance de 
Jésus, était également compris comme une annonce du bois de 
la croix, arbre de la passion du Christ. En plaçant un sapin dans 
les foyers on commémorait ainsi la naissance, tout en gardant 
en pensée la mort infâme à venir. 

Gui & Houx 
Voilà encore deux plantes qui entrent dans le décor de nos 
fêtes de fin d'année. Il faut remonter à de vieux rites pré-
chrétiens. On utilisait ces plantes dans la décoration des mai-
sons pour les saturnales. 
Le gui chez les Gaulois est une plante sacrée avec des pou-
voirs de guérison et de protection contre les sorts. Il évoque 
aussi dans l'Antiquité, la paix. Accroché au seuil des maisons, 
il devient ainsi signe de paix et d'hospitalité.. Ce symbolisme 
rejoint la tradition chrétienne : Jésus, " prince de la paix ". 
Le houx protégeait aussi des mauvais sorts et de la foudre. 
On y ajouta un symbolisme religieux : références au buisson 
ardent de Moïse dans le livre de l'Exode et à la couronne 
d'épines de Jésus dans sa passion.  

Avec respect et recueillement, 
je trace sur moi, un beau Signe de Croix 



 
 
    UI de l’Annonciation 
 
 

Comment la Vierge Marie peut-
elle m'aider à connaître Jésus ? 
 
Plus on fréquente la Mère du 
Seigneur et plus elle nous con-
duit à lui par son attitude, ses 
actes et ses paroles.  

POURQUOI Y-A-T-IL UN 
ANGE DANS LA CRECHE? 
 
Placé le plus souvent en sur-
plomb, on trouve l’ange Ga-
briel, qui proclame la bonne 
nouvelle de la naissance de 
Jésus et qui alerte les bergers 
par ces paroles : « Ne vous ef-
frayez pas, car voilà que je 
vous annonce, une grande joie, 
qui sera pour tout le peuple : il 
vous est né aujourd’hui un 
sauveur dans la ville de David, 
c’est le Seigneur Christ. Et voi-
là pour vous le signe : vous 
trouverez un enfant couché 
dans une mangeoire ». (Luc 
2,8-14). Il symbolise aussi la 
présence de Dieu dans la 
crèche.  

PRIÈRE DE L’ANGELUS 
 
V. L’ange du Seigneur 
apporta l’annonce à 
Marie 

R/ Et elle conçut du Saint-Esprit. 
Je vous salue Marie….. 
 

V. Voici la Servante du Seigneur 
R/ Qu’il me soit fait selon votre pa-
role. 
Je vous salue Marie… 
 

V. Et le Verbe s’est fait chair 
R/ Et il a habité parmi nous. 
Je vous salue Marie… 
 

V. Priez pour nous,  
sainte Mère de Dieu 
R/ Afin que nous soyons rendus 
dignes des promesses du Christ. 
 

Prions :Que ta grâce, Seigneur, se 
répande en nos cœurs. Par le mes-
sage de l'ange, tu nous as fait con-
naître l'Incarnation de ton Fils bien 
aimé, conduis-nous, par sa passion 
et par sa croix jusqu'à la gloire de 
la résurrection. Par le Christ, notre 
Seigneur. 
 
R/ Amen.  



 
     ÊTE DE FAMILLE 

  Comment vivre Noël en famille ? 
 Les 10 commandements  de la joie ! 
 
 
1.La joie à Dieu demanderas 
Chaque matin fidèlement. 
 

2.Calme et sourire montreras, 
Même en cas de désagrément. 
 

3.En ton coeur, tu te rediras: 
«Dieu qui m'aime est toujours 
présent». 
 

4.Sans cesse, tu t'appliqueras 
À voir le bon côté des gens. 
 

5.La tristesse tu banniras 
 

6.De toi impitoyablement. 
Plainte et critique éviteras; 
Il n'est rien de plus déprimant. 
 

7.À ton travail tu t'emploieras 
D'un coeur joyeux allègrement. 
 

8.Aux visiteurs réserveras 
Un accueil bienveillant. 
 

9.Les souffrants réconforteras 
En t'oubliant totalement. 
 

10.En répandant partout la joie, 
Tu l'auras pour toi sûrement. 
 
Abbé Gaston Courtois 

La carte de Vœux 
 

1. Envoyer des cartes de vœux 
Envoyer des cartes de vœux à 
des êtres chers, que ce soit 
des cartes virtuelles ou tradi-
tionnelles, est un bon moyen 
de leur dire qu’on les aime.  
=>  on peut envoyer des cartes 
de vœux de façon virtuelle. 
 
2. l’ Origine des cartes de 
vœux est anglo-saxonne, elles 
sont apparues en Angleterre et 
se sont développées au XVIII° 
siècle grâce à l’imprimerie et 
notamment la lithographie. 
Elles se sont répandues en Eu-
rope. En France, elles ont rem-
placé les visites protocolaires 
du Nouvel an et furent inter-
dites pendant la Révolution. 
 
3. Sens chrétien des cartes de 
vœux : On écrit habituellement 
sur les cartes de vœux un petit 
texte personnel. On peut ajou-
ter une parole évangélique. 



 
  LLIMINATIONS 
  Noël est une fête de la lumière naissante.  
 
 

En Europe du Nord, les illuminations de Noël contrastent 
avec la nuit épaisse de décembre. L’habitude a été prise 
de fêter Noël au cœur de la nuit, comme le veut l’Évangile, 
et cette tradition est restée commune aux grandes con-
fessions, catholique, protestante et orthodoxe  

« A la sainte Lucie, les 
jours avancent d’un saut 

de puce » dit le dicton.  
 

La tradition fait mettre des 
bougies aux fenêtres.  

 

Evangélisons cette tradi-
tion en posant un luminion 
sur notre fenêtre en priant : 

« Que chacun re-
connaisse que Jé-
sus est notre Sei-

gneur ! » 

Sainte LUCIE 
Vierge et martyre à Syra-
cuse, elle est victime de la 
persécution de Dioclétien 
en 304. Son nom même 
évoque la lumière, mais sa 
vie reste dans l'ombre. Elle 
fut très populaire et son 
culte remonte aux premiers 
siècles. Il s'étendit jusqu'en 
Scandinavie, en particulier 
en Suède où la fête 
païenne de la lumière et 
des mauvais esprits qui 
luttent contre elle, a été 
remplacée par la fête de 
sainte Lucie. A cette date, 
ce sont les longues nuits 
de l'hiver nordique. Nous 
connaissons aussi de 
longues nuits dans les 
doutes de notre foi.  

JE ME RENSEIGNE sur les 
horaires  et les lieux des 

messes de Noël ! 
J’en parle en famille pour 
que cette célébration soit 
AU CŒUR de la fête et 
donne du sens à notre joie ! 



Les moutons : Un témoignage 
de Elisabeth Bonnefoi 
 
Dans les années 1960, nous 
avions chacun notre petit 
mouton dans la crèche fami-
liale. Pour avoir le droit de 
faire avancer son petit mou-
ton, le soir après la prière, il 
fallait avoir été sage dans la 
journée…  Cette petite tradition 
familiale est un moyen finale-
ment assez simple et assez 
concret pour faire progresser 
des enfants vers Noël, à la fois 
dans le temps et dans l’es-
pace. L’enfant parcourt un vrai 
chemin avec son mouton, au 
milieu du salon ou de son en-
vironnement quotidien, pour 
se rapprocher de la crèche. 
L’objectif est clair : être pré-
sent avec les bergers au mo-
ment où Jésus va naître. Méri-
ter cette rencontre avec l’En-
fant-Jésus nécessite des ef-
forts, mais la récompense est 
assurée.  

 
    OO 

BESTIÈRE DES ANIMAUX DE NOËL 
 
 

Les animaux interviennent souvent dans la Bible. Leur compor-
tement est porteur d’un enseignement pour les hommes. 

L’âne et le bœuf 
Ces deux animaux apparais-
sent dans les crèches et 
pourtant on n’en parle pas 
dans les évangiles reconnus 
par l’Eglise. Il faut se référer 
aux évangiles apocryphes, 
évangiles qui ont eu un im-
pact important sur l’imagi-
nation populaire. Par contre 
l’âne comme le bœuf sont 
présents dans l’Ancien Tes-
tament: l’âne est l’animal fi-
dèle à son maître alors que 
le peuple de Dieu lui est infi-
dèle. C’est la monture sur la-
quelle Jésus a voulu entrer 
dans Jérusalem le jour des 
Rameaux.  
Dans Isaïe, le bœuf reconnaît 
aussi son créateur. Animal 
des travaux difficiles, il porte 
le joug, il porte le bois et, à la 
fin de sa vie, est sacrifié 
pour le repas. Jésus, dans sa 
passion, porte le bois pour 
monter au calvaire  
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    AGON DE CADEAUX ! 
 
1. Tradition des cadeaux de la fête de la Nativité 
La période de la fête de la nativité est le temps des cadeaux. 
Aux XVIII° et XIX° siècles, la tradition qui consiste à faire des 
cadeaux ou à donner des étrennes le jour de l’An commença à 
se répandre. Actuellement on achète et on offre beaucoup de 
cadeaux pour les fêtes de fin d’année. On cherche à faire des 
dons originaux ou qui feront plaisir. 
 
2. Sens chrétien des cadeaux de la Nativité 
Les coutumes des offrandes reproduisent la présentation des 
offrandes des bergers et des mages à l’enfant Jésus. Donner à 
la fête de la Nativité peut aussi nous faire penser au grand don 
que Dieu nous a fait en nous donnant son fils. Les dons nous 
rappellent aussi que Jésus nous invite au partage. 

C'est la nuit de Noël, Seigneur, et ça s'entend! 
Le bruit des papiers cadeau et les rires du repas. 
Tout scintille, je pétille! 
Mais quand je regarde dehors 
les flocons qui tournent, tournent, 
je la sens si douce, cette nuit! 
Jésus, ce petit bébé, c'est toi. 
Comme tu nous ressemble! 
Tu viens vivre chez nous. 
Et c’est cela le plus beau des cadeaux ! 

Je fabrique moi-même des petits objets à offrir ! 



 
 
   audete 
 
Il s'agit du troisième dimanche de l'Avent. L'antienne d'ouverture 
de la messe est la suivante : "Soyez dans la joie du Seigneur, 
soyez toujours dans la joie, le Seigneur est proche". Il nous faut 
remonter à la tradition latine pour comprendre cette appella-
tion : "Gaudete in Domino semper : iterum dico, gaudete  
La couleur des vêtements liturgiques pendant cette période de 
l'attente qu'est l'avent, est le violet. Ce jour-là, les orne-
ments peuvent être roses ! D'ailleurs la couronne de l'avent est 
souvent composée trois bougies rouges et d'une rose, allumée 
le troisième dimanche.  

Jean Paul II,  
Angelus du 3e dimanche de l'Avent 2003 : 
 
"Savoir que Dieu est proche, attentif et plein de 
compassion, non indifférent, qu'il est un père 

miséricordieux qui s'intéresse à nous dans le respect de 
notre liberté, est motif d'une joie profonde que les aléas 
du quotidien ne peuvent atténuer. [...] La caractéristique 
unique de la joie chrétienne est qu'elle peut être partagée 
avec la souffrance puisqu'elle est entièrement basée sur 
l'amour. En effet, le Seigneur qui nous est proche au point 
de se faire homme vient pour communiquer sa joie, la joie 
d'aimer. C'est seulement ainsi que l'on comprend l'allé-
gresse sereine des martyrs jusque dans l'épreuve, ou bien 
le sourire des saints de la charité face à qui souffre. C'est 
un sourire sans offense, qui console..." 



 
    ON 
    Qu’offrir à Jésus au moment de Noël? 
 
 
Les mages ont apporté l'or, la myrrhe et l'encens : nous, qu'al-
lons-nous offrir à Jésus ? Quel est le cadeau que Jésus désire ? 
Ce que Jésus désire, c'est nous-mêmes. Offrons-nous tels que 
nous sommes avec nos défauts, notre péché, nos limites, nos 
infidélités mais aussi toutes nos richesses, toutes les merveilles 
que Dieu a mises en nous. Donnons tout à Jésus, sans faire le 
tri : nos inquiétudes et nos joies, nos efforts et nos lâchetés, 
notre désir de L'aimer et nos infidélités. 
Pour que cette offrande ne reste pas théorique mais revête une 
forme très concrète, très précise,  choisissons ce que nous vou-
lons donner tout particulièrement à Jésus. Ecrivons-le  sur un 
morceau de papier, une étoile … nous pourrons le donner au Sei-
gneur, dans le secret de leur cœur, au moment de l'offertoire, 
pendant la messe de Noël. 

« SEIGNEUR,  
 JE T'EN PRIE » :  
 

« Seigneur, je T'en prie, 
que la force brûlante et douce 
de ton Amour prenne posses-
sion de mon âme et l'arrache à 
tout ce qui est sous le ciel, afin 
que je meure par amour de ton 
Amour, comme Tu as daigné 

mourir par Amour de mon 
amour. Amen. »  

 

La Prière d’offrande totale de 
Saint François d'Assise  

(1182-1226)  

OFFERTOIRE 
Ce mot évoque spontanément 
pour un chrétien l’eucharistie. 
C’est un ensemble de rites et 
de prières qui accompagnent 
la bénédiction du pain et du 
vin. Dans leur brièveté, ces 
prières soulignent que l’of-
frande de l’homme est déjà 
don de Dieu : "Tu es béni Dieu 
de l’univers, toi qui nous 
donnes ce pain et ce vin fruits 
de la terre et du travail de 
l’homme." L’offertoire se situe 
entre la liturgie de la Parole et 
la grande prière Eucharistique  



 
    nisson 
    La Tradition des chants de Noël 
 
Une tradition séculaire 
Les chants de Noël sont des chants chrétiens ou profanes qui ont tra-
versé les siècles. Les premiers chants célébrant la Nativité étaient des 
chants liturgiques ou des cantiques composés en latin.  
Le XVIe siècle a connu un grand foisonnement de cantiques de Noël qui 
se sont diffusés dans toute la France. Le plus ancien chant de Noël en 
français ayant subsisté jusqu’à nos jours est le cantique "Entre le bœuf 
et l’âne gris" qui a été composé au début du XVIe siècle. 
Les XVIIIe et XIXe siècle ont également vu la création de nombreux 
chants célébrant Noël. 
Les célèbres chants "Il est né le divin enfant" et "Les anges dans nos 
campagnes" datent de cette époque. 
 

Des chants de joie 
Tous les chants de Noël, qu’ils soient religieux ou profanes, célèbrent la 
joie et l’espérance. Les textes traitent évidemment de la fête de Noël et 
des éléments de son folklore : le bœuf et l’âne, l’enfant dans la crèche, la 
visite des bergers ou des Rois Mages …  

Des chants profanes : 
 Mon beau sapin  
• Vive le vent (Jingle Bells) 
• Petit papa Noël 
• Bonhomme Hiver  
• Le petit renne au nez rouge  
• Noël blanc  

Nous t’invitons à rechercher 
sur you Tube ce ma-

gnifique refrain de 
GLORIOUS 

« EMMANUEL ! » 

Des chants célèbres ! 
 Douce nuit (Stille Nacht) 
 Il est né le divin enfant  
• Entre le bœuf et l’âne gris 
• La marche des rois 
• Les anges dans nos cam-
pagnes 
• Minuit chrétien 
• Noël nouvelet 
• Venez divin Messie 
• Peuple fidèle  
• Dans une étable obscure 
• C’est le jour de la Noël 
• Noël de la paix  



 
 
    UIZ de NOËL 
 

  Questions VRAI FAUX 

1 L'ange du Seigneur dit à Marie et à Joseph de donner le nom de Jé-
sus à l'enfant. 

    

2 L'ange qui fut envoyé par Dieu à Marie s'appelait saint Nicolas.     

3 Alors que Marie était enceinte, elle s'en alla dans sa famille, chez 
Zacharie et Elizabeth. 

    

4 C'est pour se faire recenser que Joseph et Marie ont quitté Nazareth 
pour Bethléem. 

    

5 A Bethléem, Marie et Joseph n'avaient pas assez d'argent pour se 
payer l'hôtel. 

    

6 Jésus est né à Nazareth.     

7 Jésus est né le 25 décembre 0     

8 Après sa naissance, Jésus a été mis dans une mangeoire.     

9 Un âne et un bœuf se trouvaient dans l'étable et réchauffaient le 
nouveau-né. 

    

10 Comme il faisait froid, Joseph dit à Marie : « Noël aux tisons, 
Pâques au balcon ». 

    

11 Joseph installa un sapin de Noël dans la crèche pour décorer la 
pièce. 

    

12 Le père Noël, responsable des troupeaux, amena ses bergers pour 
voir Jésus. 

    

13 Les bergers offrent à Marie une couronne faite de gui et de houx.     

14 Les bergers, après avoir vu Jésus, dirent aux gens autour d'eux que 
le sauveur était né. 

    

15 Le roi Hérode veut tuer Jésus et fait massacrer tous les enfants de 
Bethléem. 

    

16 Pour trouver le lieu de naissance de Jésus, les mages suivirent la 
grande ourse. 

    

17 Les rois mages étaient au nombre de quatre.     

18 Les cadeaux des rois mages étaient de l'or, de l'encens et une galette.     

19 Après la naissance, Marie, Joseph et Jésus partirent en vacances en 
Egypte. 

    

20 Marie, Joseph et Jésus vinrent ensuite habiter à Nazareth.     



Abraham 
Ancêtre du peuple 
d’Israël. Dieu le 
choisit pour etre à 
l’origine de son 
peuple 

ABRAHAM , ISAAC 
    & 
   ACOB 
     
 
 

Aujourd’hui nous fêtons ces saints patriarches. Premières gé-
nérations de la généalogie de Jésus ! 
Le peuple de Dieu a attendu plusieurs siècles pour que se réa-
lise ce que Dieu lui avait promis : la venue d’un Sauveur pour le 
délivrer du péché et du malheur.  

Dans le Livre d'Isaïe ( I 1-5) 
 

Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une 
grande lumière ; et sur les habitants du pays de l’ombre, 
une lumière a resplendi. 

Isaac 
Fils d’Abraham et 
de Sara. Son nom 
signifie « Que Dieu 
rie ». C’est le fils 
de la Promesse. 

Jacob 
« Que Dieu pro-
tège »  il a douze 
fils qui seront les 
fondateurs des 
douze tribus 
d'Israël. 

MESSIE 
 

De l’hébreu masiah signifiant « celui qui a reçu l’onction ». En grec, 
on dit Christos, « Christ » 
Jésus est bien le Messie , ou le Christ, annoncé par les prophètes. 



 
    IVERS 
 
 



 
    
    ISITATION 

 
La Visitation, est l’évènement qui célèbre la visite de Marie à sa 
cousine Elisabeth, peu après qu’elle ait accepté de donner nais-
sance à Jésus. Inspirée par l’Esprit saint, Elisabeth, enceinte de 
Jean Baptiste alors qu’elle ne pouvait pas avoir d’enfant, recon-
naît en Marie "la mère de son Seigneur". C’est à ce moment que 
Marie prononce son Magnificat.  

Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 
Il s’est penché sur son humble servante ; 
désormais, tous les âges me diront bienheureuse. 

Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 
Saint est son nom ! 

Son amour s’étend d’âge en âge 
sur ceux qui le craignent. 

Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. 
Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. 

Il comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. 

Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, 
de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et de sa 
race, à jamais. 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, 
pour les siècles des siècles. 
Amen. 



 
     OUGE 
    Mais pourquoi le vert et le rouge  

    sont si typiques à l’approche du 25 décembre ? 

          Il y a plusieurs explications: 

- Une origine liée à l’époque victorienne, et à la retauration des églises 
médiévales anglaises. Pour orner les jubés en bois, ces clôtures qui 
existaient autrefois pour séparer le chœur liturgique de la nef, il était se-
lon lui commun d’utiliser du vert et du rouge pour encadrer des pan-
neaux peints représentant des saints ou des notables. Ils ont relevé cet 
usage médiéval des deux couleurs et ont probablement associé cette li-
mite entre le choeur et la nef à une autre limite, le début et la fin de l’an-
née marquée par Noël. 

- Une autre théorie relie l’utilisation du vert à du rouge aux mises en 
scène de la Bible qui étaient jouées au Moyen Âge pour ceux qui ne 
pouvaient pas lire. L’une des plus célèbres était celle qui parlait d’Adam 
et Eve, et où un pin vert était utilisé (un choix lié à la date, car les autres 
arbres n’avaient pas de feuilles à ce moment de l’année) et où des 
pommes rouges permettaient de dramatiser le récit. 

- Et puis, il y a ceux qui vont encore plus loin et prétendent que l’origine 
du vert et du rouge vient des Saturnales romaines (environ 217 avant 
J.C), une fête païenne qui se tenait en l’honneur de Saturne, entre le 17 
et le 25 décembre. On utilisait alors du houx pour décorer. Les Celtes 
utilisaient, eux, la couleur verte uniquement pour célébrer le solstice 
d’hiver. Là encore, ce n’est pas lié à Noël mais on retrouve l’idée de fin et 
de début. Le houx était aussi utilisé car c’est une plante qui peut rester 
verte tout au long de la saison froide, tout en embellissant le monde 
pendant l’hiver. 

Au fil des ans, le christianisme a apporté ses propres significations. Le 
vert concernerait Dieu et la vie éternelle, comme le houx qui ne meurt 
jamais. Quant au rouge, présent dans les fruits du houx il évoque le 
sang que Jésus Christ a répandu pour purifier nos péchés. 

Il n’existe donc pas une seule histoire sur l’origine de ces deux couleurs, 
le vert et le rouge, et leur lien avec la Nativité, mais toutes celles évo-
quées peuvent sembler complémentaires et offrir un point commun : le 
thème de la nature, créé précisément par Dieu. 



 
    UIT DE NOËL 

L’INCARNATION 

 
Du mot latin caro signifiant chair. Les chrétiens parlent du mys-
tère de l’INCANATION. Cela veut dire qu’en Jésus, Dieu s’est fait 
chair, s’est fait homme. 

La bûche de Noël 
La bûche figure traditionnel-
lement au menu de nos re-
pas de Noël. Sa forme allon-
gée rappelle la vraie bûche 
de bois qu'on faisait brûler 
autrefois dans la cheminée 
pendant la veillée de Noël. 
Elle était choisie avec un 
soin particulier car elle de-
vait tenir le feu pendant tout 
le temps de la veillée et brû-
ler encore quand la maison-
née rentrait de la messe de 
Minuit. Ses cendres por-
taient bonheur et on en gar-
dait jusqu'au Noël suivant 
pour protéger la maison. 

UN MYSTÈRE ? Les théologiens catholiques définissent le mystère 
comme une vérité inaccessible à la raison humaine, mais que Dieu 
donne à connaître en se révélant. Se révéler, c’est bien ce que fit le 
Seigneur dans la nuit de Noël, par le mystère de l’incarnation : Jésus 
est vrai homme et vrai Dieu. En envoyant son Fils sur la terre, Dieu a 
offert aux hommes une occasion nouvelle pour l’approcher et le con-
naître. Pour tout chrétien, quel que soit son âge, le mystère est le 
point de départ de son désir de connaître Dieu.  

Regarde l'étoile - espérance, 
Elle te montrera la route de la 
sérénité même au cœur des 
souffrances, des absences, des 
peurs... 
Ecoute l'espérance, Elle te dira 
que Jésus est venu par amour 
pour toi... 
Vis l'espérance, don de l'esprit, 
Tu accepteras tes pauvretés, tes 
limites dans la paix. 
Parle d'espérance, Tu seras té-
moin de vie. 
Enracine-toi en Jésus es-
pérance, par le oui de Ma-
rie, tu vivras heureux. 
Christ est présent, Il t'offre sa 
tendresse. Accueille sa joie. 
C'est Noël ! 



Du livre des Nombre (6,24-26) : 

« Que le Seigneur te bénisse et te garde ! 

Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage, qu’il te 
prenne en grâce ! 

Que le Seigneur tourne vers toi son visage, qu’il t’ap-
porte la paix ! » 

 
   OUPI c’est NOËL ! 
 
 



Notre Dieu s´est fait homme pour que l´homme soit Dieu, 
Mystère inépuisable, fontaine du Salut. 

Quand Dieu dresse la table, Il convie ses amis, 
Pour que sa vie divine soit aussi notre vie! 

 
Le Seigneur nous convoque par le feu de l´Esprit 
Au banquet de ses noces célébrées dans la joie. 
Nous sommes son Église, l´Épouse qu´il choisit, 

Pour vivre son alliance et partager sa vie. 
 

Merveille des merveilles, miracle de ce jour! 
Pour nous Dieu s´abandonne en cette Eucharistie. 

Chassons toute indolence, le Christ est parmi nous, 
Accueillons sa présence et offrons-nous à lui. 

 
Dieu se fait nourriture pour demeurer en nous, 

Il se fait vulnérable et nous attire à lui. 
Mystère d´indigence d´un Dieu qui s´humilie 
Pour que sa créature soit transformée en lui. 

 
Il frappe à notre porte le Seigneur Tout-Puissant, 

Il attend humble et pauvre, mendiant de notre amour. 
Dénué d´arrogance, sous l´aspect de ce pain 

Il se donne en offrande pour demeurer en nous. 
 

Que nos cœurs reconnaissent en ce pain et ce vin 
L´Unique nécessaire qui surpasse tout bien. 

Ce que nos yeux contemplent, sans beauté ni éclat, 
C´est l´Amour qui s´abaisse et nous élève à lui  


